                                                                                                         Du l3au l9 novembre 
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Nous sommes au cœur de l’épître. 
Dans les trois premiers chapitres, Paul a présenté la théologie de l’unité chrétienne, qui transcende toutes les sources de division. Les trois derniers chapitres traitent des implications pratiques de cette unité dans la vie du chrétien. Paul passe ainsi de la théologie à la pratique, de la présentation à l’exhortation, de ce que Dieu a fait à ce qu’il fera en fonction de notre réponse. La théologie informe la moralité et la moralité reflète la théologie. 

C’est pourquoi Paul porte maintenant l’attention sur la façon dont les croyants doivent vivre, en harmonie avec les grands principes théologiques du mystère du Christ. L’unité entre Juifs et Gentils n’est pas un mythe, mais une réalité, exigeant un comportement « digne » de l’appel qu’ils ont reçu (Ep 4.1). 
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Dimanche                                                                                   8. L’unité dans la diversité
« D’UNE MANIERE DIGNE »
(Ep4.1-3)
 
Dans les trois premiers chapitres, Paul parle abondamment de ce que Dieu a fait en Christ pour nous. Il nous recommande maintenant de nous comporter « d’une manière digne » de notre appel, en nous précisant comment y parvenir. Quelles sont les cinq grâces essentielles au caractère chrétien et que signifient-elles pour vous? Ep 4.2, 3. Comparez votre réponse et ce qui est dit à ce sujet ci-dessous. 
L’humilité. Romains et Grecs considéraient l’humilité comme un signe de faiblesse. Pour le chrétien, elle est source de force. C’est le contraire de l’orgueil. L’orgueil est au cœur des divisions (cf. Lucifer au ciel), tandis que l’humilité est au cœur de la réconciliation, comme l’incarnation et la croix (Ph 2.2-8). 
La douceur est essentielle à l’unité de l’Eglise. Etant le contraire de l’affirmation de soi, la douceur ne réagit pas aux provocations. Les doux « hériteront la terre » (Mt 
5.5). 
La patience caractérise Dieu lui-même. « Il est patient envers vous, ne voulant pas qu’aucun périsse, mais que tous viennent à la repentance. » (2 P 3.9, Darby) Être patient signifie endurer dans les chagrins, refuser de venger les offenses et croire à la guérison des relations brisées. 
Supportez-vous les uns les autres (Ep 4.2). Cela implique davantage qu’une simple tolérance mutuelle. Il s’agit de comprendre l’autre, de se pardonner et de s’accepter les uns les autres. 
Ces grâces, bien sûr, s’enracinent dans l’amour. Pratiqué de cette façon dynamique, l’amour préserve les relations et favorise la paix et l’unité dans la communauté chrétienne et au-delà. 
Avez-vous fait preuve, la semaine dernière, de qualités telles que l’humilité, la douceur, la patience, l’amour et le soutien d’autrui? Si c’était à refaire, comment vous y prendriez-vous? Plus important encore, comment éviter de refaire les mêmes erreurs? 
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Lundi                                                                                                 Du 13 au 19 novembre
POURQUOI ÊTRE UN?
(Ep 4.4-6)
Lisez Ep 4.4-6. Quel est le thème essentiel de ces trois versets, thème déjà étudié dans cette épître? 
Ep 4.4-6 est l’un des passages les plus majestueux de la Bible quant à sa construction, la grandeur de sa prose et la façon dont Paul enracine l’unité dans la plénitude de la Divinité. À qui ose poser la question : « Pourquoi les chrétiens doivent être un? », c’est par cet argument infaillible qu’il faut répondre : tout ce qui concerne la foi et la vie chrétiennes est un. 

Dieu a voulu que le corps des chrétiens soit uni. Un seul Dieu, par un seul Christ, nous a rachetés du péché, nous a donné un seule foi, nous a régénérés par un seul Esprit, nous a faits membres d’un seul corps au moyen d’un seul baptême, nous communiquant une seule espérance. 
Quand on étudie cette unité en sept points, il faut souligner un autre facteur significatif. La Divinité tout entière s’implique dans l’unité de l’Eglise. C’est ce qui ressort de l’épître, qui souligne souvent le rôle de la trinité dans l’histoire de la rédemption. 
Dieu le Père « est au-dessus de tous, par tous et en tous » (Ep 4.6). Il est tout en tous. Dieu le Fils est « l’auteur de la foi, celui qui la mène à la perfection » (He 12.2), 
 « l’espérance de la gloire » (Col 1.27), le fondement de l’Eglise, son corps. Dieu le Saint-Esprit est à l’origine de l’expérience de la nouvelle naissance, qui nous conduit au baptême (1 Co 12.13). - 
 « Dans le quatrième chapitre de l’épître aux Ephésiens, le plan de Dieu nous est révélé avec une telle clarté et une telle simplicité que tous ses enfants peuvent le comprendre. Le moyen qu’il a designé pour que l’Eglise maintienne son unité — une expérience religieuse saine révélée au monde — est explicitement présentée. »
— Ellen WHITE, in SDA Bible Commentary, vol. 6, p. 1117. 
 « Satan divise. Dieu unit. L’amour nous lie les uns aux autres. » Ainsi parlait le célèbre évangéliste Dwight L. Moody. Personne n’aimerait être un agent de Satan. Nous désirons tous être des instruments de l’amour divin. Pourquoi les cinq grâces examinées dans la leçon d’hier sont-elles essentielles à l’unité étudiée aujourd’hui? 
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L’UNITÉ ET LA DIVERSITE DES DONS 
(Ep 4.7-11; 1 Co 12.28-31)
Ep 4.6 parle de Dieu comme du « Père de tous, qui est au-dessus de tous, par tous et en tous ». L’accent mis ici sur le fait que nous avons le même Père souligne l’unité de l’Eglise. Or au verset 7, Paul dit: « À chacun de nous la grâce a été accordée selon la mesure du don du Christ. » Tous n’ont pas reçu le même don, ni dans la même mesure (Ep 4.11). Ainsi Paul passe de « tous » (4.6) à « chacun de nous » (4.7) de l’unité a la diversité dans l’Eglise. La diversité n’implique pas la division. II existe différents dons, qui doivent servir à l’unité. Après tout, ce même Esprit qui distribue les dons nous permet d’œuvrer ensemble pour que l’Eglise de Dieu se construise et se fortifie. 
Lisez Ep 4.7-11. Que dit Paul ici? Cela ne nous aide-t-il pas à mieux comprendre les dons que Dieu nous a accordés? 

Quand Jésus « est monté dans la hauteur » (Ep 4.8), II a accordé des dons aux croyants, c’est-à-dire qu’il a répandu son Esprit sur la terre quand il est monté au ciel. Mais comment comprendre le verset 9, où Paul dit: « II est aussi descendu dans les régions inférieures, sur la terre »? Le contraste entre monté et descendu est d’ordre théologique. Son ascension et son exaltation auprès de Dieu contrastent avec sa descente et son  humiliation sur la croix (Ph 2.5-1 1). La victoire qu’ont représenté la descente et I’exaltation du Christ a été célébrée par l’attribution de dons à l’Eglise, dont les membres ont été arrachés au prince des ténèbres. Grâce à sa victoire sur Satan et son ascension « dans la hauteur » (Ep 4.10), le Christ remplit toutes choses. Il est le Seigneur de l’univers tout en s’associant étroitement à son Eglise sur terre, qu’il comble de dons. 

Quels sont les dons cités dans Ep 4.11? Comparez ces dons avec ceux mentionnés dans Rm 12.6-8 et 1 Co 12.28-3 1. Que dit Paul sur la nature et I’usage des dons? Posez-vous les questions suivantes « Quel don ai-je reçu? Quel usage en ai-je fait récemment? De quelle façon concrète le parfaire pour servir le Seigneur plus efficacement?
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L’UNITÉ ET LA PRÉPARATION AU MINISTÈRE
(Ep 4.12,13)
Nous venons d’étudier les dons que le Seigneur a accordés a l’Eglise. Paul en donne ensuite, dans Ep 4.12, deux raisons. Lesquelles? En quoi sont-elles liées? « Afin de former les saints pour l’œuvre du ministère », telle est la première raison. Le mot grec pour former vient d’un terme qui signifie mettre en place, comme par exemple réparer un filet de pêche déchiré (Mt 4.21) ou remettre en place un os brisé. Ainsi, former les saints signifie les préparer pour le service auquel ils sont appelés. 
Ce qui soulève la question suivante : qui sont les ministres de l’Eglise? D’après le Nouveau Testament, tous les chrétiens sont des ministres délégués par le Seigneur lui-même pour aller faire de toutes les nations des disciples, baptiser et enseigner (Mt 28.18-20). L’œuvre du ministère n’est pas réservée à quelques privilégiés (ou clergé), mais a tous ceux qui professent le nom du Christ. Le ministère chrétien se fonde sur une relation de personne à personne. Aucun membre d’église n’est exempté du ministère et aucun membre du clergé n’en a le privilège exclusif. 
 « Pour la construction du corps du Christ » (Ep 4.12), telle est la seconde raison pour laquelle il y a attribution de dons. Quels que soient nos dons — enseigner, prêcher, évangéliser, soigner, conseiller, visiter, réconforter, aider — ils ne doivent pas être réservés à notre usage personnel. Ils nous sont donnés pour le bien et la croissance de I’Eglise. Ils seront retirés à ceux qui les thésauriseront (Mt 25.24-30). L’Eglise ne peut croître que si ses membres expriment d’un même accord à leur entourage l’amour et la sollicitude qu’ils ont les uns pour les autres avec la grâce et l’amour du Christ. Un ministère effectué par l’ensemble des membres hâtera le jour où la terre entière connaîtra le message salvateur du Christ. C’est en ce sens que l’Église parviendra « à ’unité de la foi » et « à la mesure de la stature parfaite du Christ » (Ep 4.13). Celui en qui habite le Christ ne peut demeurer silencieux vis-à-vis des personnes en qui Jesus ne demeure pas : tel est ce qui motive notre ministère. 

Imaginez Ce qui se passerait si tous, dans votre église, s’impliquaient dans l’œuvre du ministère en faisant usage de leurs dons. Comment aider votre église à se rapprocher de cet idéal? 

53

jeudi 

L’UNITE ET LA CROISSANCE EN CHRIST
(Ep 4.14-16)
Ep 4.12,13 conclut que les dons spirituels sont donnés non seulement pour former les saints au ministère, mais aussi pour que ceux-ci parviennent « à la mesure de Ia stature parfaite du Christ ». Venir au Christ, faire l’expérience de l’unité qui transcende toutes les divisions et se former au ministère ne suffit pas. Les chrétiens doivent croître en Christ. Les versets 14-16 soulignent les facteurs de cette croissance. (Les versets 17-32, que nous étudions la semaine prochaine, continuent de définir cette croissance, qui signifie vivre comme une personne nouvelle pleinement mature). 
Il est dit dans Ep 4.14 que nous ne devons plus être « des tout-petits ». Comment concilier ce verset et les paroles du Christ dans Mt 18.3? 
Dieu désire que nous soyons semblables aux enfants, mais pas puérils. Il attend de nous que nous abolissions ce qui est « propre au tout-petit » (1 Co 13.11) et affirmions une maturité adulte grâce à laquelle nous sommes capables de discerner entre le spirituel et le mondain et d’absorber de « la nourriture solide » au lieu de « lait » (1 Co 3.2). 
Au sujet de quoi encore Paul nous prévient-il au verset 14? Comment vous êtes-vous comporté dans ce domaine? 
Il est nécessaire de faire preuve de fermeté et donc de constance à l’égard de la foi, de façon à distinguer la vérité de l’erreur, sans se laisser séduire par de faux prophètes. Résister à « la ruse » et aux «  manoeuvres des gens » (Ep 4.14) requiert un profond enracinement dans la Parole de Dieu (Es 8.20). 
Paul parle également de dire « la vérité avec amour » (Ep 4.15, Segond révisée à la Colombe). Littéralement, il s’agit de « faire la vérité » avec amour. L’Eglise doit savoir distinguer entre I’Evangile et l’hérésie, mais même alors, la vérité doit se revêtir d’amour. « La vérité semble dure quand il n’y a pas d’amour pour l’adoucir; l’amour devient mou quand il ne s’appuie pas sur la vérité. » — John R. W STOTT, The Message of Ephesians, p. 172. 
Finalement, la consécration et l’obéissance au Christ sont les signes ultimes de la maturité chrétienne. Nous sommes le corps et tous les organes, toutes les fonctions de ce corps doivent être rattachés et intégrés au Christ. 
Quand une vérité est présentée avec dureté, est-ce vraiment une vérité? Justifiez votre réponse. 
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Vendredi                                                                                     8. L’unité dans la diversité                                                                                         
POUR ALLER PLUS LOIN
Les dons spirituels. « C’est l’absence de l’Esprit qui affaiblit le ministère évangélique. On peut avoir la science, les talents, l’éloquence, tous les dons naturels ou acquis: 
sans le Saint-Esprit, aucun coeur ne sera touché, aucune âme gagnée à Jésus-Christ. D’autre part, s’ils vivent en communion avec le Sauveur, s’ils ont part aux dons de l’Esprit, les disciples les plus pauvres et les plus ignorants auront le pouvoir d’agir sur les coeurs. Dieu fera d’eux des instruments par lesquels opérera la plus grande puissance de l’univers. » — Ellen WHITE, Les paraboles de Jésus, « Les talents », p. 283. 

La croissance chrétienne. «  La germination représente le commencement de la vie spirituelle; le développement de la plante est une belle image de la croissance chrétienne. Il en est de la grâce comme de la nature: il ne peut y avoir de vie sans croissance. La plante doit grandir on mourir. Le développement de la vie chrétienne, de même que celui de la plante, est silencieux et imperceptible, mais constant. À chacune de ses phases, notre vie peut être parfaite; cependant, si le dessein de Dieu à notre égard s’accomplit, il y aura progrès continuel. [...] Nous devenons plus forts pour porter des responsabilités et notre maturité est proportionnée à nos privilèges. » — Idem, p. 49, 50. 
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A méditer


Discutez en classe de la question posée à la fin de la leçon de jeudi. Dans la citation ci-dessus, Ellen White dit qu’à chaque étape, notre vie peut être parfàite. Qu’est-ce que cela signifie? 


�Relisez Ep 4.14. Quelle est l’importance de la pureté doctrinale pour Paul? Que la classe discute de l’importance que l’on doit accorder aux doctrines. Donnons-nous trop ou pas assez d’importance aux doctrines? �Si quelqu’un vous demandait: « Comment savoir quels sont mes dons spirituels? » quelle serait votre réponse? Comment, de façon générale, prenons-nous conscience de nos dons?








8. L’UNITE DANS LA DIVERSITE


�Étude de la semaine : Mt 28.18-20; Rm 12.6-8; 1 Co 12.28- 31; Ep 4.1-16. �Versets à mémoriser: Il y a un seul corps et un seul Esprit, tout comme vous avez aussi été appelés dans une seule espérance, celle de votre appel; il y a un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême, un seul Dieu et Père de tous, qui est au-dessus de tous, par tous et en tous. >> (Ep 4.4-6) 


�Questions clefs : Pourquoi Paul nous recommande-t-il de nous comporter « d’une manière digne de l’appel » que nous avons reçu? Qu’est-ce que cela signifie? Quelle diversité peut-il y avoir au sein d’une unité qui est l’expression même de l’Église de Dieu? Quels sont les dons accordés aux membres? Comment Paul décrit-il la croissance en Christ? 











